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mouements de latéralité, de déprim-er la sonde avec la main
.eaucheppuyé sur la racine de la verge ou encore d'introduire le
d >igt, dans le retum t si l'onpe réussit pas, ilfaut rétrograder pour

' ru e une attenrion et une prudence nouvelles.
Les ttonInement., valent mieux, dit M. Féix c Giuyon, que r'emploi

de l- fbre'. nLicn. au moindre jegré.
Je n* .a'urais citer ce 1um sans payý er à celui qui le porte, un jus-

tc tribut d'éhre et de reco'nnais:maee. M. Félix Guyon, professeur
le e FEcole de 31édecine de Paris, a un serviec spécial des ina-

Iadles deS voies urinaires t.lhlôpita.l Neikr, s:Ale Civiale.
Inutile de parler de ses connaissances en ces matières, car il est

déj: reconnu eonne une autorité. Ce qui le c'rtriseb., c't
la prudence, la douceur, la délicateuse avec lesquelles il traite ses
mhiades ; toujours anxieux de les guérir, il ne néglige ucu-
lie précaution. quelqu'aceeoire qu'elle paraisse. C'est en imtit:mît un
t-1 maître que les élèves peuvent réussir dans le traitement des mIa-
ladies des voics urinaires. Les cli-rurgiens étrangers qui séjournent
quelque temps à Pars suivent avidement ses chniques et conservent
de précieuses informations.

R1endus à l'aponévrose moyenne. leq plus habiles chirurgiens
sont quelquefois obligés de tat4nner, de chercher et ils n'en doivent pas
avoir honte car il vaut bien mieux être retardé et prendre la bonne
voie que de forcer et faire une fausse route.

On peut dlire du cathétérisme ce quun accoucheur céè1bre disait
des aecouchements - ien l'est plus facile quand ('est facile ; rien
n'est plus dillicile quand c'est diflieile."

Un bon moyen d'apprendre à bien faire le cathétérismee 'est de
s'exercer sur soi-même ; pas de danger alors de pousser trop fort, de
faire des fauss s route ou de se servir d'un umauvais cathéter.

Les rltrécissemecntspeuvenît se rcncontrer dans toute l'étendue de
la prion spengieuse. mnais ils son t particulièremnent fréquents et étroits
dains la région qui correspond au bul be de i'urèthre. Le spasme est
.srtc.ît prononcé dans la région membraneuse que M. ilichet croit de-
voir aqpeler musculeuse enî raison des muscles qui l'environnent,
et qui expllciqt la fréquece des spasmes dans cette région. Mais
il ny jamis de rganiques dans la partie
.asterieure de cette purtion ni dans la portion prostatique.

Le cathétérisme est toujours une opération désagréable et il n'y a
rienîi que le mnamade apprécie aut:mt que la douceur ut 'a facilité avec
le.<nelles un elhirurgien exécute cette opération déliente.

'our dvitet je cul-de-ac du bulbe. il faut un instrumuent d'une
urb:ure brusque. La bougrie coudée 's dans cette condition ou

eore des enthîéter.-> ù league courbure.
Quel tratement doit-on donner aux rétrécissements ? On doit

awir recours à la dlatal lemporuire el progressive chaque fois


